
Intervention de la SNS 152 le 09 juillet 2007 en rade de Marseille : 

 

Lundi 09 juillet 2007, en milieu d’après- midi, la SNSM de Marseille est alerté par le 

CROSSMED pour porter secours à des plaisanciers gravement blessés au large de l’île de 

Jarre. « La bonne Mère de Marseille » (SNS152) et une embarcation rapide de sauvetage « La 

Morgiou » appareillent aussitôt vers les lieux de l’accident. 

 

 

La SNS 152 une vedette 

médicalisée pour des sauvetages 

rapides : « La Bonne Mère de 

Marseille » transporte à son 

bord un médecin et un 

infirmier, elle se met à couple 

de l’embarcation dès son 

arrivée sur les lieux de 

l’accident pour permettre la 

prise en charge et la 

médicalisation des victimes 

gravement atteintes…ce malgré 

une mer très houleuse. 

Violemment heurtée par une vague, l’embarcation d’un club de plongée a tossé : deux 

personnes ont basculé à l’eau dont une jeune femme, coincée entre la coque et l’hélice qui 

lui a profondément lacéré le corps. Entre deux eaux mais consciente, le matériel 

d’oxygénothérapie du bord lui permettra de respirer correctement pendant l’opération de 

dégagement par ses amis. Arrivé sur les lieux les sauveteurs prennent en charge également 

une autre victime un jeune homme, souffrant de grave lésion à une jambe. 

La mer s’est levée et la houle ne facilite pas le travail des sauveteurs, les amarres rompent, 

les embarcations se choquent ; le rapatriement en milieu hospitalier pour les deux 

victimes devient urgent, les sauveteurs mettent les bouchées doubles : le médecin, à 

cheval sur le boudin du bateau sinistré, administre aux grands blessés les perfusions 

pendant que les autres plaisanciers sont transbordés avec l’aide des sauveteurs sur la SNS 

152 et l’ERSC. 

Les deux blessés sont hissés sur la SNS 152 

 

A l’arrivée au centre de secours de la Pointe Rouge, les deux victimes sont 

immédiatement prises en charge par les SAV et évacués vers l’Hôpital. Les autres 

plaisanciers choqués ou légèrement blessés sont pris en charge sur place par le médecin ; 

 

Les nouvelles reçues le lendemain sont bonnes : même s’ils garderont quelques séquelles 

de leur accident, les deux grands blessés ont tout deux la vie sauve.  


